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Economie Faitsdivers

Belfort

Exit les sarments
Comme chaque année, c’est dans une ambiance très
conviviale que les défenseurs de la vigne de laMiotte
ont procédé au nettoyage de « leurs » ceps sur la
colline historique de laMiotte. En attendant de
récolter le fruit de leur labeur… Photo André ENDERLIN

Exincourt

Biker et engins racés
Itinéraire d’un garçon doué qui, depuis tout gamin,
baigne dans la mécanique. Après 18 ans comme
officier dans l’armée de l’air, un an de formation
chez Sbarro, Francis Bouillet vole… de ses propres
ailes. La télé russe lui consacre un reportage. JL.G

Montbéliard

Choisir sa formation dès la 3e
Hier, à la Roselière, les élèves de 3e sont allés à la
rencontre des futurs établissements qui les
accueilleront. Les langues étrangères font le plein.
L’armée aussi, qui propose des formations
professionnelles, et pas qu’aux garçons. Photo P.H.P

Ballond’Alsace

Le bonheur des skieurs
Le Ballon d’Alsace ne désemplit pas. Les skieurs
s’en sont donnés à cœur joie pendant les vacances
scolaires, faisant oublier le retard pris en
décembre enmatière de fréquentation. Et la
saison n’est pas finie… Photo ER

C’estdans l’Aire
Antargaz :
le périmètre sera
financé par défaut
À l’initiative du préfet du
Territoire de Belfort, une
réunion s’est tenue hier au
sujet du PPRT (plan de
prévention des risques
technologiques) du dépôt
Antargaz de Bourogne,
dont la finalité est le rachat
des habitations les plus
proches du dépôt. Le préfet
a insisté sur le fait qu’il
mènerait ce dossier à son
terme « dans le souci du
dialogue et de l’écoute avec
la sécurité des populations
comme priorité et le
respect des prescriptions
figurant dans le PPRT
approuvé ».
Le représentant de l’État a
aussi souligné que « la
convention de financement
par défaut devenait
effective suite au refus
d’Antargaz de signer la
convention initiale dont le
terme était fixé au
29 janvier dernier ». Le
financement par défaut
prévoit une contribution
d’un tiers par partie, à
savoir la société Antargaz,
les collectivités locales (la
commune de Bourogne, la
communauté
d’agglomération
belfortaine, les conseils
général et régional) et
l’État. Le préfet du
Territoire a également
rappelé le souhait
d’Antargaz d’une solution
alternative passant par une
modification du PPRT ou
par le déclassement du site
en seuil bas. Mais a
aussitôt souligné que ses
trois courriers successifs
demandant des détails sur
les modifications
envisagées étaient restées
sans réponse. Il a précisé
en outre qu’Antargaz
envisageait de racheter à
l’amiable l’une des
propriétés situées dans le
périmètre d’expropriation.
Tout en faisant état de son
souci de ne pas voir
reportée davantage la mise
en œuvre du PPRT, le
préfet a annoncé deux
réunions : l’une entre
Antargaz et les collectivités
territoriales et l’autre avec
le comité local
d’information et de
concertation qui rassemble
l’administration, les
collectivités territoriales et
les associations.

FO contre la taxation
du diesel
L’union départementale FO
du Territoire de Belfort
condamne « le tintamarre
gouvernemental qui n’a
pour but que d’excuser par
avance des mesures
aggravant la récession
économique et les
difficultés des salariés,
notamment les plus
fragiles d’entre eux. Depuis
60 ans, les constructeurs
français ont développé, à
l’initiative des autorités,
une filière diesel qui est
l’un des principaux atouts
de notre secteur
automobile. Aller dans le
sens prôné par certains
ministres ne ferait que
mettre à mal tout ce pan de
notre industrie. Par
ailleurs, les salariés et
l’ensemble des
consommateurs acceptent
de payer plus cher leur
véhicule diesel en
contrepartie d’une énergie
moins coûteuse. Modifier la
règle équivaudrait à une
rupture du pacte avec les
Français qui ont consenti à
ce surcoût de l’achat ».

T’aschargétonscoot?
Auseindudépartementénergie
etenvironnementdel’UTBM,
desingénieursetdeschercheurs
mettentaupointunscooter
hybrideàbatterieamovible.

Imaginez : au bureau, à la maison,
au restaurant, vous rechargez la
batterie amovible de votre scooter
hybride grâce à une simple prise,
tout comme on rechargerait son

téléphone ou son ordinateur portable.
D’ici deux à trois ans, cela devrait être
possible grâce aux recherches menées
par les ingénieurs et chercheurs de
l’unité « commande et conversion
d’énergie » du département énergie et
développement de l’UTBM.

Pour la société Mazziotta Motors, ils
mettent au point un nouveau type de
scooter hybride 125 cm³. Le moteur
thermique est placé sous la selle et le
moteur électrique dans la roue arrière.
Il se charge de deux manières : lors du
freinage et grâce à une batterie amovi
ble placée dans le coffre.

L’objectif étant de conserver le design
et l’ergonomie d’origine du modèle
Ezio, la batterie se devait d’être discrè
te. « Elle se présente sous la forme
d’une boîte à poignée d’une dizaine de
kilos et elle prend juste la place d’un
deuxième casque », commente David
Bouquain, directeur du département
énergie et environnement. Terminées
les virées interminables dans l’espoir
de trouver une borne pour se brancher.
Désormais, il suffit simplement d’avoir
son chargeur sur soi et une prise élec
trique pas loin. « Le chargement com
plet dure 3 heures », précise l’ingé
nieur.

À la différence des scooters hybrides
déjà commercialisés, Ezio peut passer
en mode 100 % électrique sur comman
de. Il suffit juste de presser sur un petit

bouton, comme si de rien était. « La
conduite n’est absolument pas impac
tée », assure David Bouquain qui figure
parmi les premiers à l’avoir testé dans
Belfort.

40kmd’autonomie,
amorti en 4 ans

En cas de panne de batterie, « le mode
thermique prend le relais et le moteur
électrique marche comme un généra
teur lors du freinage », explique David
Bouquain. « L’autonomie est de 30 à
40 km en hybride et de 10 à 15 km en
mode électrique pur », ajoutetil.

Si l’investissement de base peut sem
bler onéreux (comptez 7.000 euros à

l’achat), les avantages par la suite sont
considérables. « On note une baisse de
30 à 40 % de la consommation de carbu
rant. Un chargement complet de la bat
terie en heures creuses coûte 20 centi
mes », constate David Bouquain. Autre
avantage : le système hybride permet
de réduire l’usure du moteur thermi
que. « Au bout du compte l’achat est
amorti en 4 ans », affirme le directeur.

Pour l’instant, deux prototypes sont à
l’essai : l’un à l’UTBM, l’autre à Maziot
ta Motors. « Ils vont encore rouler pen
dant un an et ensuite seulement le
processus de fabrication pourra être
lancé », détaille David Bouquain. Alors,
enfin, aura lieu la commercialisation.

EléonoreTOURNIER

K Michael Guarisco, enseignant chercheur et David Bouquain, responsable du département
énergie et environnement. Photo ER

Portesouvertes samedi
à l’UTBMàSévenans

Une deuxième journée por
tes ouvertes est prévue sa
medi sur le campus de Seve
nans, de 10 h à 17 h.

Audelà de la journée por
tes ouvertes en ellemême,
les étudiants étrangers de
l’UTBM, originaires des cinq
continents, mettront en pla
ce un village international
sur lequel ils présenteront
leur pays à travers des spec
tacles, animations, confé
rences.

Plus traditionnel, les visi
teurs auront accès à des am
phis d’information, des visi
tes du campus de Sévenans,
l’ensemble des espaces d’in

formation sur les différentes
formations d’ingénieurs
proposées par l’UTBM (et
leurs débouchés), la vie as
sociative étudiante (très ac
tive à l’UTBM), les solutions
d’hébergement et de vie
pratique au quotidien, etc.

Un stand admissions sera
mis en place pour les ins
criptions, pour les candidats
de niveau bac à bac + 4.

Enfin, à 11 h, 160 étudiants
recevront leur DEUTEC, di
plôme qui valide les deux
premières années d’études.

Il sera possible de déjeu
ner au restaurant universi
taire de Sévenans, ouvert
spécifiquement.

K Deuxième opération portes ouvertes à l’UTBM samedi.
Photo DR

EntreVues

Université

La caravanedes forains
accidentée

ColombierFontaine. C’est au
plus fort de l’orage qui s’est
abattu lundi en fin d’après
midi sur la région que s’est
produit un accident au carre
four de l’église dans la com
mune.

Au cours d’une manœuvre
d’évitement, un camion fai
sant partie d’un convoi de vé
hicules d’un cirque est venu
percuter le mur de l’église

avec la remorque de l’ensem
ble routier. Le maire Claude
Villard s’est déplacé sur les
lieux pour constater les dégâts
sur l’édifice religieux. Un
constat amiable a été rédigé
en mairie. La remorque qui
servait d’habitation aux artis
tes du cirque a été fortement
endommagée. L’ensemble du
convoi a été accueilli sur un
parking de Voujeaucourt.

K La remorque a été très endommagée. Photo Alain DUPONT

CatherineBizern
subitementévincée
LE BILAN de ses sept ans à
la tête du festival EntreVues
est plutôt flatteur. Catherine
Bizern ne s’explique donc
pas pourquoi elle a été sè
chement remerciée début
février.

Il n’y aura donc pas de sai
son huit du festival Entre
Vues sous la direction de Ca
therine Bizern à Belfort. Le
8 février, Gilles Lévy, prési
dent de l’association Cinéma
d’aujourd’hui, lui signifiait
que son contrat qui s’ache
vait le 31 décembre 2012 ne
serait pas reconduit comme
prévu en avril 2013. « Je ne
suis pas virée à proprement
parler, puisque je n’ai jamais
eu de CDI, précise Catherine
Bizern. Mais il semblait ac
quis que je préparais l’édi
tion 2013 du festival. J’avais
d’ailleurs commencé à tra
vailler à la programmation ».
Surprise ? Par la forme, oui.
« Le 13 février, Gilles Lévy
signait un bilan très positif
de l’édition 2012. Il y a oublié
un détail : il m’a viré une
semaine plus tôt. Pourtant,
mon action n’est pas remise
en cause dans ce bilan, au

contraire ».
Sur le fond, Catherine Bi

zern sait qu’elle n’a pas
compté que des amis durant
ses années d’action à Bel
fort. « Depuis des années,
certaines personnes trou
vaient que le festival était
trop radical, que j’avais une
personnalité trop forte. J’ai
toujours cru que les bons ré
sultats du festival me proté
geaient, j’ai eu tort. J’ai tou
jours pensé que la direction

d’un festival n’était pas un
métier éternel. Ce métier,
j’estime savoir le faire.
J’avais prévu de faire encore
une édition d’EntreVues,
puis de passer la main, en
organisant ma succession en
douceur ».

Sollicités hier au télépho
ne, Robert Belot, adjoint à la
culture et Étienne Butzbach
n’ont pas rappelé. Christo
phe Grudler, élu (MoDem)

d’opposition au conseil mu
nicipal, a réagi aussitôt : « Il
est de notoriété publique,
pour ceux qui suivent un
peu la vie belfortaine, que
les relations n’étaient pas au
beau fixe entre Robert Belot,
adjoint à la culture, et Cathe
rine Bizern, déléguée géné
ral du festival. Elle faisait
clairement de l’ombre au
premier, et ne se laissait pas
marcher sur les pieds. D’où
des « prises de tête », parfois
en public, écritil. Vexé, l’ad
joint à la culture a boycotté
le festival EntreVues en no
vembre dernier… Il a récla
mé la tête de Catherine Bi
zern à Étienne Butzbach, qui
lui amène aujourd’hui sur
un plateau ».

Mise en place en 2006 par
JeanPierre Chevènement à
la tête d’un festival voulu par
JeanPierre Chevènement,
Catherine Bizern est peut
être une victime collatérale
de la guerre qui oppose le
maire de Belfort à son an
cien mentor. Il serait dom
mage que le festival Entre
Vues en soit une autre.

Pascal LAINE

K Catherine Bizern, directrice et Étienne Butzbach, président du
festival, présentaient ensemble l’édition 2008.

Photo d’archives Pascal LAINE

Des casdegaleàGiromagny

Plusieurs cas de gale ont été
diagnostiqués, juste avant les
vacances scolaires, à la mater
nelle Chantoiseau et à l’école
élémentaire de Giromagny.
On ne peut pas vraiment par
ler d’épidémie. Les écoles ont
d’ailleurs continué à fonction
ner normalement et les jeunes
élèves ont été accueillis hier.
Rappelons qu’il s’agit d’une
maladie parasitaire de la
peau, sans gravité mais conta
gieuse. Cette maladie de peau
bénigne est causée par un
acarien. La gale est contagieu
se par contact direct avec une
personne infectée ou avec des

objets contaminés comme les
vêtements. Elle provoque des
démangeaisons et des lésions
cutanées. Les malades et leur
entourage doivent tous être
traités avec des crèmes ou des
aérosols et le linge contaminé
doit être lavé.

« Dans les deux écoles, les
protocoles de prise en charge
ont été suivis, indique le mé
decin scolaire, tels que ceux
donnés par le rapport du
groupe de travail sur les mala
dies transmissibles du Haut
Conseil de la Santé publique
du 28 septembre 2012 ». Il n’y
aurait donc pas à s’alarmer.
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Polémique Nouveau rebondissement : le
Parlement européendevra trancher aujourd’hui

Ladéfinitionde l’absinthe
encoremenacée?
Pontarlier. Nouveau coup de
théâtre dans le monde de la
Fée verte. Le Parlement euro
péen pourrait rejeter aujour
d’hui la définition générique
de l’absinthe.

Il semblait pourtant que la
Commission européenne
avait adopté en décembre une
définition de cette nouvelle
catégorie de boisson spiri
tueuse intitulée absinthe : for
cément anisée, avec un seuil
de tuyone à observer et un ni
veau d’alcool à plus de 40 de
grés. Une définition qui aurait
dû entrer en vigueur en ce
mois de mars. Mais le consen
sus trouvé est a priori parti en
fumée. La commission de la
santé publique et de la sécuri
té alimentaire européenne
vient de rendre un avis négatif
et demande au Parlement
européen de rejeter cette défi
nition. « Certains pays ont dû
changer d’avis… Il faut dire
que la définition ne fait pas
forcément plaisir à tout le
monde. Des producteurs alle
mands font de l’absinthe sans
plante d’absinthe. Des Tchè
ques n’utilisent ni absinthe ni
anis. Mais c’est au détriment
du consommateur qui ne sait
pas ce qu’il boit », explique
François Guy, distillateur de
Pontarlier. Quelles consé
quences pourraient avoir un
vote négatif du Parlement
européen ? Le patron de la
distillerie Guy reste confiant.

« Nous continuerons à nous
battre. Ces décisions peuvent
faire l’objet de recours. Mais
cela veut dire que la procédu
re va encore être longue. »

Lechamplibre
pourlesSuisses

Et dans la conjoncture ac
tuelle, les producteurs fran
çaisd’absinthe,etmêmeeuro
péens, n’ont pas vraiment de
temps à perdre. Car ces hési
tations au plus haut sommet
européen laissent le champ li
bre aux distillateurs suisses,
qui voudraient s’approprier le
terme d’absinthe, interdisant
ainsi la commercialisation
sous ce terme de toutes les ab
sinthes européennes. « Si leur
IGP est approuvée avant la
nôtre, nous ne pourrons plus
prouver que l’absinthe est un
terme générique, puisqu’il n’y
aura pas de définition. » Car si
les Etats européens ne par
viennent pas à trouver un
compromis, le Parlement
pourra purement est simple
ment abandonner la recher
che d’une définition généri
que… laissant du coup aux
Suisses toute la latitude pour
s’imposer.

La députée Annie Genevard
est montée au créneau pour
sensibiliser les eurodéputés à
l’importance de ce vote pour
l’ensemble des distillateurs
français.

LisaLAGRANGE

Retourdu froidetde laneige

Besançon. La douceur des
jours derniers a bien entamé
le manteau neigeux et il faut
désormais monter audessus
de 1 000 m d’altitude pour
trouver un enneigement à
peu près continu sur le nord
du massif, 800 m sur le Jura
Gessien avec une dizaine de
centimètres. Enneigement
qui diffère aussi fortement
suivant les versants. Dans les
secteurs exposés, la neige est
transformée, très humide en
journée. Dans les secteurs fo
restiers et les zones ombra
gées, l’effet de la douceur est

atténué et la neige est encore
fine. A 1 000 m, la couche de
neige discontinue atteint 10 à
50 cm du nord au sud du mas
sif. A 1 200 m, on mesure une
trentaine de centimètres en
moyenne, mais jusqu’à 80 cm
au Risoux et 1,8 m dans la
forêt du Massacre. Le retour
d’un temps froid et neigeux
est prévu dès aujourd’hui et
pour plusieurs jours. Les
hauteurs de neige mesurées
hier : à 800 m : des plaques et
jusqu’à 10 cm ; à 1 000 m : de
10 à 50 cm ; à 1 200 m : 30 cm ;
à 1 400 m : 80 cm.

Passion AExincourt, l’atelier « Kustom&RacerDesign » focalise pendant sept heures l’attention d’une équipe de
la télévision russe. A 2, 3 ou 4 roues, les restaurations et constructions de l’exaviateur Francis Bouillet captivent

Capitaineauxmainsd’argent
Exincourt. Il suffit de fermer
les yeux pour s’y voir. Se voir
en position couchée aux
commandes de son tricycle
bleu turquoise battre un re
cord de vitesse sur le mythi
que lac salé et écrasé de so
leil de Bonneville, USA.

On peut rêver. Le tricycle,
lui, existe pour de vrai. Avec
son moteur Harley et ses
pièces d’hélico des années
50. Un objet roulant furieu
sement racé créé par Francis
Bouillet, l’heureux patron
d’un atelier comme nulle
part ailleurs. Enfin, le seul
du genre dans l’Aire urbaine
élargie. Son nom ? « Kustom
& Racer Design ».

Navigateur
surMirage 2000

L’homme aux doigts d’ar
gent, couleur de l’inox qu’il
façonne pour des échappe
ments, restaure, modifie,
construit. Quoi ? Des motos
(rod) et véhicules anciens.
Avec un petit goût prononcé
pour tout ce qui est améri
cain, un penchant assuré et
assumé pour la Harley Da
vidson qui fête, cette année,
ses 110 ans. Pour le coup, la
plus que centenaire tiendra
la vedette de la fête de la
moto les 20 et 21 avril à Mor
villars (90). Francis Bouillet
y sera. Forcément !

On entre dans son antre à
pas de velours. Les yeux
écarquillés, qui ne savent
trop où regarder tellement il
y a de choses à voir. D’abord,
on tombe nez à nez avec un
chopper Saxon, pur jus Ari
zona, aux courbes affolantes
et au design dingue avec sa

peinture dentelle mauve si
gnée Benjamin Jouve, un ar
tiste de DampierrelesBois.
Un peu plus loin, entre une
foison de bécanes passées
entre les mains de l’orfèvre
de la mécanique, une petite
125 Terrot qui pointe timide
ment son guidon. « C’est la
première moto que j’ai res
taurée. Je la garde. »

Sous le regard glamour
d’une pinup sur papier gla
cé, une vieille Buick longue
comme un bateau juchée sur
un pont attend d’être aus
cultée. En façade de l’atelier,
une grande hélice. À l’en
trée, la pale d’un Stuka,

bombardier allemand. Quel
rapport avec la moto ou les
véhicules anciens ? Francis
Bouillet a dansé avec les
nuages pendant dixhuit ans
comme navigateur sur Mira
ge 2 000 N. Le capitaine de
l’armée de l’air a salué le
ciel. Membre du moto club
pirate « Asphalte libre »
(comme son nom l’indique,
qui ne dépend de personne),
il a troqué le manche pour le
guidon d’une Harley, la navi
gation aéronautique pour la
restauration… terrienne !

Une reconversion qui ne
tombe pas comme un che
veu sur le boulon. Un père

ingénieur et pilote d’essai à
PSA Belchamp (JeanMi
chel pour le citer), biker côté
loisir, ça marque une enfan
ce. Tout gosse déjà, le gamin
Bouillet réparait, modifiait
tout ce qui lui tombait entre
les mains. Il a grandi dans la
mécanique, pris de l’âge
avec un beaupère qui rou
lait avec le pilote Jean Todt !
Alors quand le capitaine, qui
bourlinguait d’une base à
une autre avec son épouse
Florence et leurs enfants, a
décidé de se poser, c’est tout
naturellement qu’il a pensé
mécanique, usinage et maté
riaux composites, échappe

ments inox et microbillage
(sablage avec des billes de
verre), fabrication de pièces
d’habillage et design.

Rescapée
de l’ouragan Sandy

Parlezlui de rods, de dry
lake, de protos racés ou de
vieux coucous, et il s’embal
le. Il vous cause double ligne
d’échappement inox en poli
brossé, comme sur la Bon
neville Spirit, et construc
tion de châssis.

Avant de créer son atelier
en 2010 à Exincourt, Francis
Bouillet a réalisé un vieux
rêve. Il s’est offert une année
de formation à l’école Espé
ra Sbarro à Montbéliard
« pour y acquérir un savoir
faire dans des domaines
comme la fibre de verre, les
trains roulants et le modela
ge ». L’école exposait son
dernier prototype au Salon
de Genève. Et c’est comme
ça que la télévision russe en
reportage en Suisse a fait un
crochet par Exincourt pour y
voir de plus près le phéno
mène Bouillet et ses concep
tions d’exception mûries au
coin du comptoir. Sept heu
res de tournage plus tard,
l ’équipe de l ’émiss ion
« Autographe » (l’équivalent
de « Turbo » en France) a
remballé ses micros et ca
méras. Diffusion un de ces
jours sur la plus grande
chaîne russe. On y verra
peutêtre l’immense carava
ne Airstream, rescapée de
l’ouragan Sandy, qui arrive
tout droit de Virginie. Fran
cis Bouillet l’a achetée pour
« se balader en famille ».

Françoise JEANPARIS

K Francis Bouillet et son tricycle furieusement racé ! Photo JeanLuc GILLMÉ

Consommation RièmeBoissons lance unnouveauparfumpour sa limonade traditionnelle

« LaMortuacienne» semetaucola
Morteau.Breizh Cola, Corsica
Cola, Elsass Cola et même
Fada Cola. Depuis quelques
années, les sodas alternatifs
locaux se sont multipliés
dans les rayons des grandes
surfaces. Et le dernierné est
franccomtois. Rieme Bois
sons, qui produit des limona
des et des sirops depuis 1921
à Morteau, vient de lancer
une nouvelle déclinaison, la
sixième, de son produit pha
re : « La Mortuacienne
Cola ».

« C’est dans l’esprit de la fa
mille de développer de nou
veaux parfums. Et le cola me 
semble une évolution logique
pour notre gamme de limo
nade », explique Benoît Riè
me, le dirigeant.

Et surtout, comme pour les
autres colas régionaux, cela
répond à une volonté de con
sommer dif féremment .
« Aujourd’hui, les gens sont
de plus en plus friands de
p r o d u i t s r é g i o n a u x .
D’ailleurs, cela fait déjà plu
sieurs années que nos clients
nous demandent du cola »,
précisetil. Sorties de l’usine
en début de semaine derniè
re, les premières bouteilles
arrivent progressivement
dans les commerces.

Le cola comtois ne se veut
pas une pâle copie de l’origi
nal, mais un produit inédit.

« L’aromatisation est complè
tement différente, ce qui peut
surprendre les accros au Co
caCola », reconnaît Benoît
Rième, quatrième génération
à la tête de l’entreprise fami
liale.

VendueauxÉtatsUnis ?
Autre différence avec le cé

lèbre soda rouge et blanc,
« La Mortuacienne Cola »
contient environ 30 % de su
cre en moins. Et à moins d’un
euro le litre, elle se targue
aussi d’être moins chère que
la concurrence.

Si le nouveau parfum n’est
pas près de détrôner « La
Mortuacienne Nature », suc
cès jamais démenti depuis
plus de 90 ans, Benoît Rième
espère pouvoir écouler
autour de 500 000 bouteilles
par an de sa version cola, ce
qui représenterait 10 % de ses
ventes. « Le succès d’une
nouvelle recette est toujours
difficile à prévoir. L‘été de
vrait être un bon test, mais je
suis plutôt confiant », expli
que le dirigeant qui rêve de
voir un jour sa limonade dans
les rayons américains. « Les
ÉtatsUnis sont notre pre
mier client à l’export, alors,
pourquoi pas… » Ce serait un
joli pied de nez adressé au
géant américain, qui vend
2,8 milliards de bouteilles par
jour dans le monde. A.B.

K Avec le nouveau goût cola, Benoît Rième espère toucher une clientèle plus jeune, notamment auprès
des touristes. Photo ER


